
Eu, o on. dort L    



  

É 

De CS TRE 
harnais, cuissards, longes, fouets…     

     Avenue Arthur Procès, 5 
B-5000 Namur 

LOUP CUITS IE TE TL 
TVA BE0412 37 

Centrale d'achat ouverte à tous les membres.  



Avenue Arthur Procès, 5 
8-5000 Namur 
Tél. : +32 (0)81 23 00 09 
Fax: +32 (0)B1 22 57 98 

Éditeur Responsable 

S | 

S. Delaby 
Secrétaire de Rédaction 
L. Remacle 
Comité de Rédaction 
P Dumoulin, R. Grebeude, S. Delaby, 
F Linthout, J.-C. London, G. Rochez 

Relecture et documentation 

L. Remacle, C. Delmarcelle 

Graphisme, mise en page 

J. Siassart 

Imprimeur et agent publicitaire 

Press J - TVA: BEO418.589.147 
Rue de la Chapelle, 42 - 5000 Namur 

Pour toute insertion publicitaire, 

contactez : communication@speleo.be 
Rédaction 
Tous les articles doivent être envoyés 
Avenue Arthur Procès, 5 B-5000 Namur 
où communication @speleo.be 
Nos colonnes sont ouveries à tout 
correspondant belge ou étranger. 
Les articles n'engagent que la 
responsabilité de leur auteur. 

& Reproduction autorisée fou mention 
contraire) avec accord de l'auteur et 
mention de la source: extrait de 

“Regards”, bulletin de la SSW n° 71 

| 38 
Échanges et abonnements ne 

Bibliothèque SSW 
Avenue Arihur Procès, 5 
B-5000 Namur 
bibliotheque@speleo.be 

  

Abonnement (5 numéros) 
Belgique : 25€ 
Etranger : 32€ 

Prix au numéro 
Belgique : 6€ port compris 
Etranger : 8€ port compris 

SSW 
Compte : 001-2325996-12 
BIC GEBABEBB il 52 
IBAN BE19 0012 3259 9612 
http:/Aww.speleo.be/ssw/ 

Échanges souhaités avec toute revue belge 
ou étrangère d'intérêt commun qui en ferait 
la demande. 

Spéléo-Secours : 04/257 66 00 

Date limite de remise des articles 
pour le prochain n° : 15 mai 2009 

BW 
Cette revue est publiée avec lo collaboration de la Communauté 

Française de Belgique et de la Région Wallonne (emploi) 

  

      

Les souterrains artificiels et les cavités naturelles 

disparues autour de la Magne (2:"partie) 
F. Polrot 

Le Nicola 
B. Lebeau 

Lesautresréalisations spéléologiques 2007, 2008 

et 2009 sur la zone d'exploration belge au Mexique. 
R: Grebeude 

Conte : Une blonde à croquer 
F. Spinoy 

Chut, on dort! 

C. Calberg, P. Nyssen et N. Titeux 

Hommages : Jean-Marie Hubert 

Maurice Delvaux 
M. Dethier, L. Golenvaux et G. Fanuel 

Infos du fond 

Lu pour vous 
J.-M. Mattlet 

Photo de éGüverture : 
« Mexique» 

Cliché : Gustavo Vela Trucott 

    
 



    

Édito 

l'est une rubrique du Regards que nous aimerions ne jamais alimenter. Mais la vie est ainsi faite que, régulièrement, 

nous devons déplorer la disparition d'un ou l’autre de nos pairs. Au-delà des hommages qu’il est de notre devoir 

de rendre aux disparus, c'est souvent l'occasion, à travers eux, de se pencher sur le passé de la spéléologie et 

réaliser que ce que nous connaissons maintenant, c'est en partie aux anciens que nous le devons. Comme vous 

pourrez le lire, Maurice Delvaux et Jean-Marie Hubart étaient de ceux qui ont marqué l'histoire de la Spéléologie 
belge. Nous ne pouvons les oublier. 

Un autre départ a signaler mais cette fois pour mise à la retraite : 

celui de Francette Gaulard, Directrice financière de l'Union Belge 

de Spéléologie. Engagée en 1979, elle a suivi la destinée de notre 

grande famille spéléo. C'est dire si elle a pu en fréquenter des 
administrateurs, des commissaires, des membres et des collègues. 

Toutes les évolutions, tous les changements, elle les a connus. Après 

ses débuts rue Gilliaux, elle a travaillé rue Jules Vernes (Angleur), 

ensuite rue Belvaux (Grivegnée). Rappelez-vous des permanences 

passées en sa compagnie | En 2005, courageusement, elle a suivi 

la Maison de la Spéléo à Namur. 

Certes, on se souviendra d'elle pour sa gestion intègre des budgets, 

de la comptabilité, en ce compris des subsides. Mais sur ses 30 

ans de bons et loyaux services, Francette s'est aussi investie « sans 

compter » dans une foule d'activités et projets. 

En vrac : participation à l'inventaire des grottes belges, gestion du 

refuge de Villers-Sainte-Gertrude, développement de la Société 
Spéléologique de Wallonie dont, Administratrice déléguée, elle a 

été discrètement un des moteurs les plus ardents et les plus efficaces, fidèle à ce que lui avait appris Alphonse 
Doemen. Plus encore : développement et gestion de la centrale d'achat SpéléRoc (y compris la librairie), gestion 

du personnel, collaboration avec les différentes commissions, comités et associations satellites. Sans oublier tout 

le travail bénévole presté à l’occasion de nombreuses manifestations. 

  

Francette n'est pas spéléologue. Et pourtant, elle a toujours été à nos côtés. Je voudrais qu'on réalise aujourd’hui 

combien, à travers son travail minutieux, ses interventions discrètes, son opiniâtreté et son dévouement, elle a pu 
à sa manière faire avancer la Spéléologie belge en général et notre vie associative en particulier. Ceci dit, je suis 
persuadé que, pensionnée, elle restera passionnée, que nous pourrons encore apprécier sa personnalité, son 

amitié et son grand sourire. À bientôt Francette, le Comité de rédaction compte toujours sur toi | 

Enfin, même si cela n'a rien à voir avec le départ de Francette, signalons le récent engagement de Simon Muyle 
comme Agent technique, responsable entre autres du matériel et de nos activités de découverte du milieu 

souterrain (les « DMS ») : bienvenue à lui ! 

J.- CI. London



Les souterrains artificiels et les 

cavités naturelles disparues autour 

de la Magne Fléron, Olne, Trooz (Province de Liège) 

Francis Polrot (Les Chercheurs de la Wallonie) 

2°" partie (suite au Regards 70 , 2009, p 5-15) 

2. Archéospéologie* : les cavités naturelles disparues 
  

2.1 Les pertes de la Magne 

2.1.1 L'aiguigeois de Saint- 

Hadelin (Forir, 1897) 

Sur la carte géologique de 1897, 
Forir signale un « aiguigeois »* en 

amont de la dernière maison du 
hameau de Saint-Hadelin (figure 
l-a et figure 22). La carte situe 
là une « fabrique » et on peut 
raisonnablement envisager que sa 
situation à proximité du cours d’eau 
était due à l'utilisation de l'eau 
comme force motrice ; Forir a-t-il 

mal placé le symbole « aiguigeois 
» sur sa carte où l'aiguigeois 
était-il récent et remblayé peu de 
temps après 2? En tout cas, VMR, 

venus sur place quelques années 
plus tard ne le trouvent pas, ils 

interrogent les habitants qui n'en 
ont aucun souvenir et les auteurs 

émettent l'avis que sa « présence, 

peut-être, s'est naguère réalisée 
temporairement en période de 
sécheresse ou de basses eaux » 

Hie 

Vib 

vab 

Figure 22. La Magne - 
Situation de l’aiguigeois « © » (Forir, 1897). 

(V.MR, 1910). 

2.1.2 La Perte Totale Ordinaire 
de la Magne (V.M.R., op. cit.) 

Suivant le cours du ruisseau, ils 
arrivent devant la « perte totale 
ordinaire, en été, du ruisseau que 

|Aiguigeois de Si 

Perte Totale Ordina 
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143,480 

Chantoire du 217 É 
Grotte n°1 de Bay Bonnet (approximatif) |" 143,650 

Grotte n°2 de Bay Bonnet [approximatif] 143,610 
[Grotte n°3 de Bay Bonnet (approximatif | 244,610 | 143,630   

l’on admirera dans un site rocheux 
où se pressent d'imposantes touffes 
de pétasites ». Ils situent exactement 

le phénomène : à 60m à l’est du 
tournant de la limite cantonale qui 
suit, à l'aval, le ruisseau. Cette limite 
est aussi celle du village de Forêt, 
la localisation du phénomène est 
donc sûre (figure 1-b). Le site ne 
manquait pas de grandeur : « la 
multiplicité des fissures du rocher 
qui domine la perte, l'accumulation 
de blocs écroulés entre lesquels se 
perd le ruisseau, montrent que nous 
sommes en présence d’une entrée 
écroulée et obstruée de caverne ». 
Actuellement, non seulement la rive 

droite a disparu et le site rocheux par 
la même occasion, mais la carrière 
a entamé en profondeur le rocher, 

plusieurs mètres en contrebas du 
ruisseau qui coule donc perché 
par rapport à la rive droitel Les 
pétasites, par contre, sont toujours 

là, bordant la Magne qui coule sur 
un lit certainement remanié mais 

une trace dépressionnaire dans 

laquelle on voyait naguère encore 
un pneu enfoncé verticalement 
pourrait marquer l'emplacement 
de la perte. 

2.1.3 Le Gouffre de la Magne 
(carte de l'I.C.M.) ou Caverne 

Fluviale (V.M.R., op. cit.) 

      
La carte de l'Institut Cartographique 
Militaire ne situe pas les deux 
précédents phénomènes, mais 

par contre elle montre nettement, 
en aval, une perte latérale au 
ruisseau et pour celui qui n'aurait 

pas compris, le mot gouffre a été 
imprimé (figure 23 et figure 1-c). 
Revenons à VMR qui décrivent ce 
nouveau site : « à 300 mètres de 
la perte de la Soumagne (la Perte 
Totale Ordinaire), on se trouve 

en présence de l'entrée de grotte, 
pitoresque et curieuse au possible, 
où doit se précipiter la Soumagne 
tout entière, en temps de fortes 
eaux. On peut, quand la cavité est 
à sec - comme nous l'avons vue 
en 1907 - y descendre à plus de 
trois mètres de profondeur et à une 
certaine distance, et sans doute 

pénétrer plus ou moins aisément, 
après déblais, dans ses couloirs 
forts étroits. Lors des grandes crues, 

cette pente ne suffit pas, car nous 
avons constaté, par la hauteur des 

traces d'inondation aux abords 
de la caverne fluviale, des crues 

s'élevant à 4 mètres au-dessus du 
tholweg d'amont. Chose curieuse, 
cependant, montrant que le régime 

habituel des eaux disparaissant 
ici, ne laisse guère la Soumagne 
dépasser ce point d'engouffrement, 
c'est que le thalweg du chenal 
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d'aval se relève à 60 cm plus haut, 
comme nivellement général, que 
celui d'amont ! C'est la preuve d'un 
cours inférieur extrêmement peu 

suivi par les eaux ». 
Nous aurions bien voulu nous aussi 
voir cette «entrée de grotte, pittoresque 

et curieuse au possible», mais, hélas, 
le site a bien perdu de son intérêt. 
Il'a été isolé de la Magne par une 
levée de terrain, a servi de carrière 

à un four à chaux dont le crassier, 
maintenant boisé, domine le site. 

Certes, la perte est bien là, enfin 

ce qu'il en reste, petite dépression 
minable occupée par quelques 
rochers entre lesquels. on s'insère 
pour descendre d'à peine un mètre 
ou deux ; c’est le « chantoir de la 
Magne » des Cavernicoles (1987). 

2.1.4 Perte de la Filature 
(Stouren, 1892) 

Lisons maintenant Stouren (op. cit : 
115), curé d'Olne mais surtout 

historien local à la fin du XIX° 
siècle. Son manque de curiosité 
(ou des problèmes de locomotion) 
l'empêche d'aller de visu examiner 
les phénomènes naturels dont il veut 
causer dans sa publication, aussi se 
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Figure 23. La Magne 

réfère+-il au Grand Calendrier de 
Herve paru les années 1792 et 
1794. On y perd une description 
qui aurait été, somme toute, assez 

proche de celle de VMR, mais, le 
Grand Calendrier étant difficile à 
se procurer, on y gagne un retour 
de 100 ans en arrière, à la fin 

du XVIIe siècle. Une perte de la 
Magne y est située: « elle se voit 
près de Saint Hadelin. Le ruisseau 
de Soumagne va s'y perdre sous 
un rocher un peu plus bas que la 
filature ». De quelle perte s'agit-il 2 
Les pertes VMR sont situées trop loin 
en aval. Cela pourrait être une des 
deux pertes temporaires actuelles : 
la Perte Latérale et la perte du Gué 
de Saint-Hadelin (Cuvelier et Gillet, 

1989) qui sont situées en aval d’un 
bâtiment qui fut une papeterie. Plus 
sûrement, il semble qu'il s'agisse 
de l’aiguigeois de Saint-Hadelin 
signalé par Forir (8 2.1.1). 

2.2 La Galerie Naturelle 

Stouren (op. cit. : 116) donne une 
description d'un autre phénomène 
disparu, tirée elle aussi du Grand 

Calendrier : « Non loin de là (de 

  

la résurgence de la Magne, située 

au-dessus d'un moulin), presque 
au commencement du vallon du 
Magnétrooz est une galerie naturelle 
qui semble avoir été percée dans 
le rocher et qui d'un bout à l'autre 
forme une rue longue de 300 pieds, 
large de 20, haute de 40. Cette 
merveille qu'on dirait l'œuvre des 
titans, mériterait d'être visitée par les 
touristes ». 

VMR ne signalent pas ce tunnel 
imposant, qui avec un pied valant 
à peu près 32,5 cm, avait des 
mensurations de presque 100 
mètres de long, 6,5 m de large et 

13 m de haut. Nous ne pouvons 
pas admettre qu'ils aient pu passer 
à coté de « ça » sans le voir. Stouren 
situe le phénomène dans «le 
commencement du Magnétrooz». 

Trooz est ici usité avec le sens 
de vallon étroit, donc Trou de 
Magnée ou de la Magne même si à 
l'époque le ruisseau était appelé la 
Soumagne ; il s'agit de toute façon 
du vallon encaissé du ruisseau car 
Stouren note que la Soumagne y 
coule. 
La résurgence de la Magne 
est située un peu en amont de 

  1- le gouffre, 2- la carrière du plateau de la Neuville, 3- les travaux de la carrière du bay Bonnet, 

essentiellement rive gauche de la Magne et l'entrée du vieux tunnel artificiel de La Magne.



l'emplacement du moulin Blendeff 
(Thomas, 1999 110), au 
commencement du vallon de la 
Magne (Magnétrooz) par l'aval. 
Notons que ce toponyme couvre 

aussi une parcelle du territoire de 
Magnée, situé au même endroit 

mais rive droite du ru de la Gueule 
du Loup, en face de la confluence 
avec la Magne (Lejeune, 1912, 
voir infra 8 2.5). 
La partie de colline traversée par 
cette galerie devait être une avancée 
rocheuse autour de laquelle la 
Magne faisait un méandre et qui 
était, à l'époque du passage de 
VMR, déjà digéré par les travaux 
carriers déjà bien avancés sur la 
carte de l’I.C.M. (figure 23). 
La galerie naturelle devait donc 
se situer à proximité du nouveau 

tunnel de la Magne ($ 2.1.2), 
il devait en avoir plus ou moins 
l'orientation, peut-être même 

était-il situé à son emplacement 
(figure 1-d). Un tronçon de galerie 
naturelle, la grotte de la Carrière 
(Cavernicoles, 1987) pourrait 
représenter une extension latérale 

de ce tunnel naturel disparu. 

2.3 « Aiguigeois de plateau » 

VMR (op. cit) signalent brièvement 
un «  aïguigeois de plateau 
récemment formé dans les blés » à 
proximité de 2.3.8 (figure 1- 14); 
ce phénomène, certainement une 

doline, a été depuis remblayé. 

Lo — gens 

  

Gens Z! 

2.4 Les grottes 1, 1’, 2 et 3 
de la carrière de Bay Bonnet, 
Hotterbeex (1957) 
  

Suivons la description laissée par 
Marcel  Hoïtterbeex et Fernand 
Lambert de leur sortie dans la 
carrière du Bay-Bonnet en 1957 
(Hooterbeex, op. cit.), le texte est 
accompagné de croquis (figures 
22, 25 et 26 ; situation probable 

voir figure 1- e, f, g, h). 
Le croquis de la carte de la carrière 
(figure 25) montre un flanc sud- 
est quasi identique à celui de nos 
jours à part les remblais autour de 
l’ancien four à chaux ; par contre 

la carrière s'est considérablement 
étendue vers le Nord et vers l'Est. 

Grotte n°1 

« L'entrée se situe à flanc d'éboulis, 

coincée contre la paroi à environ 

6m de haut. On entre entre les 
blocs éboulés pour aboutir à une 
salle dans laquelle donne une 
pente de boue venant d'une autre 
entrée en plein éboulis (..). Le 
point le plus bas est marqué por 
une mare d’eau stagnante, un 
peu calcifiée. Les concrétions sont 
nombreuses tant sur limon que sur 
roche. Au plafond pendent des 
tubes cristallins de 25 à 30 cm 
de long dont certains portent des 
massues au bout. Une niche donne 
accès à un gour suspendu (...). Un 
mètre plus bas, avant le gour, un 
nouveau creux très calcifié (..) La 

foenz 

  

fin du couloir est constituée de deux 
niches complètement recouvertes 

de draperies (.…). Grotte peu 
fréquentée ». 

Grotte n°1” 

« L'entrée, située au sommet de 

l’éboulis, est un plancher naturel 
dans lequel s'ouvre un trou donnant 
dans une petite salle située dans 
l’éboulis ». L'auteur pense à une 
communication avec la grote | 

mais il n’a pas vérifié. À l'entrée, il 
signale la présence d'une couche 
de limon desséché de 5 à 7em 
d'épaisseur. Une dalle inclinée 
coupe la grotte en deux. Le limon 
est rendu à cet endroit humide par 
des eaux d'infiltration. La grotte se 
prolonge par une diaclase assez 
haute : 4 menviron d'accessibilité, le 

reste est non mesurable. La diaclase 
est complètement recouverte de 
draperie. Par endroits, le sol est 
formé de cristaux. La diaclase se 
termine en étroiture vers le haut, 

probablement impassable. Grotte 
connue. 
Près de la grotte, à droite, se trouve 

une fissure non explorée ». 

Groîïte n°2 

« L'entrée es! occasionnée par un 

décollement de pli très caractéristique 
qui lui donne une forme de boîte 
aux lettres. Le couloir donne 
alors sur un puits ovale dans 
lequel on accède par une rampe 
(continuation du pli du couloir). En 

bas (.….) des couloirs remplis 
de terre légèrement humide 
se prolongent. Possibilités de 
déblai vers l'intérieur du massif. 
Dans le plafond du puits, une 
amorce de couloir (cheminée) 
non explorée. Les concrétions 
sont très nombreuses : des 
colorations intenses au plafond 
du puits, du côté opposé à 
l'entrée. Des formations sur 
limon très tourmentées. Des 

tubes cristallins dans la partie 
limoneuse. Une curieuse 
formation de 50 cm de haut 
sur 70 cm de base en forme de 

Figure 24, La Magne - Les grottes disparues |, l’ et Il de la carrière du Bay Bonnet (Hotterbeex, 1957). 
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dôme percé de trous. Cette grotte 
est une première ». 

Grotte n°3 

« (Elle) est constituée d'un couloir 
remontant d'un mètre, (au sol) 
formé de limon et d’un (autre 
couloir) descendant de même 
acabit. Probablement un petit canal 
de circulation d'eau. Plus haut, 
à gauche, une série d'alvéoles 
s'avèrent être des fissures élargies 
sous forme elliptique, nombreuses 
et bien formées ». 

Il n'y a rien à ajouter sur ces 
phénomènes digérés par la carrière 
depuis de nombreuses années. 

2.5 La chantoire de la route 

Une des fiches d’Hotterbeex cite un 
n°41 « chantoir de la route », sans 

plus d'explication qu'une photo 
noir et blanc montrant un creux 
herbu mentionné dans la fiche à 
1,5 m sous le niveau de la route. 
La carte qui accompagne les 
rapports situe fort heureusement 
le phénomène ; il correspond à 
l'emplacement du Magny Trô de 

Lejeune (op. cit. : 18 et carte, figure 
27 ; figure 1- g) : « en Mangny 
trou », prairie au lieu-dit Hés, à 
l'est de Magnée, magnf trô = trou 
mangé (par les eaux) ; c'est là que 
disparaît le ri dèl gueûye dè leü. 
On y a exploité une carrière qui 

s'appelait li pirf dè magnf trô ». 
Voilà une nouvelle étymologie pour 
Magni Trô, après le vallon étroit et 
la grotte artificielle, nous trouvons 

le trou mangé par les eaux … 
Dans son guide des promenades, 
Comhaire (1918 126) écrit 
rapidement pour le même endroit : 
« les amateurs pourront découvrir 3 
agolinas ou chantoirs dans lesquels 
le ruisselet s'enfonce en terre sous 
des roches de calcaire corrodé ». 
Ce phénomène constitué de trois 
points de perte dans une dépression 
a pratiquement disparu depuis la 
mise en canalisation du ruisseau 
de la Gueule du Loup même si, 
à son emplacement, des eaux de 

ruissellement s'accumulent dans 
une petite dépression difficilement 
absorbante {photo 28). 

  Figure 25. La Magne - Situation des grottes disparues I à IV de la carrière du Bay 
Bonnet (Hotterbeex, 1957). La grotte IV existe toujours, c’est la grotte de la Carrière 
(Cavernicoles, 1987). 

  

2.6 La grotte Suspendue 

Dans les fiches du SSL d'Alphonse 
Doemen, un croquis de la carrière 

de Bay Bonnet datant de la visite du 
14 mai 1961 (figure 30) situe une 
« grotte suspendue » qui pourrait être 

la grotte 3 d'Hotterbeex. 

2.7 Le trou de la Flotte 

Dans les mêmes fiches, Alphonse 
transcrit des renseignements 

donnés par J. Morris sur un aven 
« dans le massif, à droite des grottes 

préhistoriques, 20 m au dessus de 
ces dernières, à 10 m en aval de la 
grotte verticale Wuinant ». C'est-à- 
dire exactement entre le Wuinant 
et le trou des Nutons. Mais là, à 
10 m en aval du Wüinant, nous 

n'avons sous les yeux qu'une pente 
pierreuse désespérément morne et 

si entrée il y a eu, elle a été bien 
occultée. 
On pourrait penser aussi à une 

confusion avec un des deux 
phénomènes précités, mais la 
description ne correspond à 
aucune de ces grottes: « Galerie 
descendant fortement, série de 

Figure 26. La Magne - Les concrétions des 

grottes disparues (Hotterbeex, 1957).     Tales cute 

10 
eu
r



petits puits, éboulis partout, 30 m 
environ, assez bien concrétionnée 
par endroit, dangers d’éboulement» 
(Doemen, 1961). 

2.8 Chantoire du 217 

Vers le 17 avril 2005, le ruisseau 

des carrières disparaît dans un 
affaissement de son lit juste derrière 
le jardin de la maison n° 217 (figure 
29). La nature du terrain, calcaire, 
fait penser à un affouillement 
naturel, une chantoire. 

Comme au Faweu (Polrot et al. 
op. cit.), les eaux ne réapparaissent 

pas en aval. En effet, le débit du ru, 

au sortir de la longue canalisation 
souterraine sous la carrière, est 

quasi nul - ce qui est logique vu la 
disparition du ruisseau - et les eaux 
de la résurgence du Bay Bonnet 
sont claires alors que les eaux 

  

Figure 27. La Magne 
Le Magni Trô à Magnée (Lejeune, 1913). 

  Figure 28. La Magne - La chantoire de la route. 
Photo P. Dumoulin 

enfouies sont très chargées depuis 
les travaux du TGV. 
En octobre, le cours d'eau a repris 

son chemin vers l'aval, l’agolina 

s'est colmaté naturellement, et il 

ne reste plus qu'une petite goffe* 
discrète. 
En décembre, l'agolina a 

complètement disparu : le site a été 
bétonné de même qu'un tronçon 
du ruisseau en aval. 

Remerciements à Patrice 

Dumoulin, compagnon de terrain, 
botteur de cul, preneur de vues et 
prêt à tout tant que c'est sombre, 
froid et humide. 

Figure 29. La chantoire du 217. Photo F. 

Figure 30. La Magne - Situation de la grotte Suspendue (Debrus, 
Lehousse et Wuinant, 1961). 
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POLROT F, 2002 - « Inventaire des traces liées à d'anciennes 

industries extractives sur les carbonates du Paléozoïque de l'est 
de la Belgique », Professional Paper 2002/1 n° 296, Service 
Géologique de Belgique, Institut Royal des Sciences Naturelles 
de Belgique, 339 p. 

  

4. Glossaire et toponymie 

POLROT F, BERNARD C., CARABIN J., DEWEZ M., DUMOULIN 
P, 2000 - «Les phénomènes karstiques de Faweu-Les Hés (province 
de Liège, bassin de la Vesdre] », Regards n°38, Bulletin trimestriel 
de l'Union Belge de Spéléologie, Liège, p. 13-26. 

STOUREN, J. 1892 — « Histoire de l'ancien ban d'Olne et de la 
domination des calvinistes dans l’ancien ban d'Olne », Bulletin de 
la Société d'Art et d'Histoire du Diocèse de Liège, Liège, p. 
109-326, 1 carte hors texte el extraits du Grand Calendrier de 
Herve (1792 et 1794). 

THOMAS, M, 1999 - D'vins lès Fonds de Forêt, Trooz, 
Patrimoine, Culture, Loisirs ASBL, 128 p. 

Dans les « vieux papiers » de la bibliothèque 
de la SSW 
  

DOEMEN A. inédit - Notes et croquis de situation de 
phénomènes dans le vallon de Bay-Bonnet, Fonds de Forêt, 
pour le Spéléo Club de Belgique, section de Liège (SSL), sortie 
du 14/05/1961. 

HOTTERBEEX M. inédit - Rapport sur la sortie du 17 février 
1957, archives du CNRSS. 

HOTTERBEEX M., inédit - Fiches descriptives el carte de situation 
des phénomènes karsliques repérés par le CNRSS dans les 
années 1950, archives du CNRSS, croquis et photos. 

Cartes 

Cartes géologiques de Forir (1898) et Laloux, Dejonghe, Ghysel 
et Hance (1996), 
Carte de l'1.C.M. du XIXe siècle, 
Carte de l.G.N. 1990, 
Carte du Grand Calendrier de Herve de 
1892). 

1794 (in Siouren, 

Agolina. Terme wallon  usité 
principalement dans la région verviétoise 
pour désigner un point de perle 
partielle ou de disparition totale d'eaux 
courantes ou ruisselantes, pérennes ou 
temporaires, dans le sol; cela peut-être 
une simple doline mais en général c'est 
un synonyme de chantoire. 

Aiguigeois. C'est un dérivé de « aiguë 
», andenne fome de « eau » issue du latin « 
aquae ». Ce terme semble bien inconnu 
des dictionnaires wallons et français 
Nous avons trouvé en vieux français 
un terme approchant, c'est «aïguier 
» qui signifiait égout, conduit par où 

s'écoule l'eau (GODEFROID F., 1937 
- Diclionnaire de l'Ancienne Langue 
Française et de tous les dialectes du IX 
au XVe, Paris, Librairie des Sciences et 

des Arts, XX volumes]. Il y a une rue de 
l'aiguigeois à Dinant ; c'est aussi le terme 
qui désigne les chanioires sur quelques 
anciennes cartes géologiques de la 
Belgique, il est de ce fait parfois usité. 

Paléospéologie. 
(ou archéospéléologie mais c'est un 
peu long). Calqué sur biospéologie 
(ou biospéléologie), ce mot désigne 
la recherche, la description et la 
mémorisation de phénomènes karstiques 
disparus, bien souvent par action 
anthropique 

Areine (arinne). Canal où galerie par 
où les eaux de la mine s'écoulent vers le 
jour, issu de eraine, de l'ancien français 
erre : chemin, voie (HAUST J., 1933 - 
Le dialecte wallon de Liège, Dictionnaire 
liégeois, Liège, Vaillant et Carmane 
éditeurs). 

Goffe. Excovation dans le lit d'un 
ruisseau (RENARD E., 1957 - Toponymie 
de la Commune de Louveigné, Mémoire 
n°8 de la Commission Royale de 
Toponymie et de Dialectologie (section 
wallonne), Liège, G. Michiels SA. Impr. 
; lire aussi POLROT F., 2001 - « Qu'est- 
ce qu'une goffe ? », Bulletin de la 

Commission des Recherches de Pépinster 
n° 22, p. 39-48). 

Pétasite. Grande plante herbacée 
vivace pouvant mesurer jusqu'à | m 
de haut. Sa hampe florale est creuse 
et dotée de feuilles écailleuses au bord 
denté et légèrement sinué. Les fleurs 
sont rose violacé et les fruits (akènes) 
sont cylindriques. C'est une plante 
médicinale aux propriétés expectorante, 
diurétique, analgésique, sudorifère et 
antispasmodique ; elle est indiquée en 
cas d'hypertension, d’artériosclérose, de 
toux, d'asthme et de rhinite allergique 
(d'après htip://chezmarie.nuxit.net/ 
plantes/petasite.htm). 

Voussettes. Français régional de 
Wallonie ; éléments de plafonnage 
formant une succession de voussures.
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1 Résumé 

Les téléphones Nicola (sans « S » * Expédition : prévenir 
final) font partie de la famille les équipes extérieures 
des T.P.S ou « Téléphone Par le de l'avancée de 
Sol » (figure 1). Ils sont nés d’une travaux et du 
volonté de plusieurs générations matériel que la 

de spéléologues radioamateurs 
offrir à la communauté spéléo des 
moyens de transmissions utilisables 
en secours et en expé. 

emmener ; 
Secours : 

En effet, les TPS offrent des 

avantages incomparables, tels que, par le 
par exemple : 
+ Sécurité : prévenir une équipe des équipes engagées 

sous terre des risques de crue, sous terre. 
remontée d'alerte d’une équipe 

Plusieurs années à plusieurs dizaines d'heures de 
progression de l'entrée de la 
cavité.….; 

La Transmission Par le Sol : les origines 

(Merci à Albert Briffoz du CRSOA qui s'est livré à cette recherche 

et m'a communiqué les informations qui suivent) 

Il'existe depuis longtemps plusieurs méthodes de communication 
à travers la terre. 

Commençons par Nicolas Tesla (1856-1943). Cet Austro- 
Hongrois, émigré aux USA en 1891, est l'inventeur du courant 
alternatif et a longuement travaillé sur la transmission d'énergie 
sans fil. À côté de nombreuses découvertes, il a tenté de 
mettre la terre entière en résonance électrique pour transmettre 
de l'énergie ! Aujourd'hui encore, l'intensité d'un champ 
magnétique se mesure en Tesla 

Déjà pendant la guerre 1914-1918, les armées utilisaient les 
transmissions par le sol. Elles injectaient des signaux morses 
modulés en audio entre 2 prises de terre éloignées. l'écoute des 
micro-signaux se faisait par une autre paire de prises de terre et 
sur écouteurs. C'est la même méthode que la prospection par 
résistivité (Schlumberger ou Wenner). 

Par la suite, les efforts sont mis sur les signaux électromagnétiques 
basses fréquences par antennes. Une formule de radio-électricité 
indique que l'atténuation d'un signal radio (dB/mètre) traversant 
un milieu augmente avec la conductivité du milieu (1/Ohm.m) 
et avec la fréquence de l'onde (KHz). Diminuer la fréquence 
permet donc d'avoir un meilleur signal. Cela débouche sur 
deux applications : 

en Spéléologie ( 

prochaine équipe doit 

remontée 

d'informations 
médicales, 
coordination 

Poste 

Commandement 

permis au Spéléo-Secours Belge de 
maîtriser et d'améliorer le matériel. 

  

PS) 

de 

Figure 1. Présentation du Nicola. Photo GRPS, 200 

  

de tests ont Il faut maintenant qu'il puisse 
également servir aux spéléologues 
d'exploration. 

1) La localisation entre une spire émettrice en sous-sol et la 
spire de localisation en surface [fréquence aux alentours 
de 6KH). Certains clubs belges en possèdent ou les 
ont utilisés : le CRSOA à Remouchamps et Ramioul, 
l'Université de Liège — Roger Van Denvinne, au réseau de 
Frêne. En Angleterre, des spéléologues de la BCRA (British 
Cave Research Association] fondent le CREG (Cave Radio 
& Electronics Group) en 1987. Ils travaillent activement sur 
la localisation et la communication. Graham Naylor, un 
des concepteurs des Nicola de le et 2e génération, en est 
issu ; 

2) La communication avec les sous-marins stratégiques en 
plongée utilise de multiples émetteurs électromagnétiques 
de la gamme « très basse fréquence » (Very Low Frequency, 
entre 10 et 20 KHz). En effet, plus la fréquence est basse 
et meilleure est la pénétration, même dans le milieu le 
plus réfractaire : l'eau de mer (environ 0,5 Ohm.mètre). 
Par contre, il y a réduction des débits d'informations. 
Développées pour un usage militaire, les antennes 
aériennes sont kilométriques. Les géologues civils ne se 
sont pas privés et utilisent les porteuses de ces émetteurs 
pour la prospection des couches superficielles des sols. 
Exemple : le « Géonic » est fabriqué au Canada et utilise 
en Europe les émetteurs militaires de Bordeaux (France), 
Rugby (Grande Bretagne), Moscou (Russie). 

Les appareils Nicola à conduction électrique de sol avec signal 
audio sur onde porteuse sont un compromis des deux systèmes. 
Il faut deux prises de terre en surface et deux ou fond. 
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Cet article présente le téléphone 
Nicola et la manière de l'utiliser, 

que ce soit dans le cadre d'un 

secours ou d’une expé. L'accent est 

mis sur l’utilisation pratique par des 
spéléologues. Le lecteur intéressé 
par la conception et la construction 
des Nicola trouvera des références 

utiles dans la bibliographie. 

Mots clés : Nicola, Téléphonie Par 

le Sol, Communication, Secours. 

2 Généralités 

2.1 Historique 

Dans le passé, plusieurs tentatives 

ont été faites pour développer des 
systèmes de communication sans 

fil par le sous-sol. Ces systèmes 
portent le nom générique de 
«Téléphone Par le Sol » (TPS). Ainsi, 
dans les années 70-80, l'anglais 
Bob Mackin est le maître d'œuvre 
du « Molephone ». Mais cet appareil a 
de nombreuses limites : « seulement » 

100m de portée à travers la roche, 

l'appareil de surface doit être 
à l’aplomb du fond, opérateurs 
spécialisés. 

Le samedi 6 juillet 1996, au 

gouffre Berger, l'équipe de 
surface ne dispose pas de moyens 
de communication avec les 
spéléologues engagés sous terre. 
Alors que survient un orage violent, 

ils ne peuvent signaler à l'équipe 
de fond qu'il ne faut pas s'engager 
dans une zone dangereuse en 
cas de crue (en amont du Grand 
Canyon). Il s'ensuit le décès 
du Hongrois Istvan Torda et de 
l’Anglaise Nicola  Dollimore. 
L'époux de celle-ci, Nick Perrin, 

recueille alors de l'argent à travers 
une fondation pour financer le 
développement d'un système TPS. 

En 1997, une réunion est organisée 

par le Spéléo-Secours de l'Isère. 
Il s'ensuit un échange fructueux 

d'idées. En particulier, des Suisses 
présentent leur propre TPS, mis au 
point dans le cadre des explorations 

du Hélloch (à nouveau suite à 
une crue, en 1952). || permet 
de communiquer fort et clair à 

travers 600m de roche. De plus, 

il s'est affranchi de la plupart des 
contraintes du Molephone. 

La première génération de 
Nicola voit le jour en 1998, sous 

l'impulsion, entre autre, de Graham 
Naylor. La seconde génération (le 
modèle Mk Il) est fabriquée en série 
par le Spéléo-Secours français 
(SSF) à partir de l'an 2000. La 
troisième génération est en cours 

d'élaboration. 

La modulation! est la Bande 
Latérale Unique ou BLU (par 
comparaison avec FM-Modulation 
de Fréquence, AM-Modulation 

d'Amplitude...). C'est la plus 
efficace mais elle est difficile à 
mettre en œuvre. Elle est économe 
en énergie. 

La fréquence’ radio utilisée est très 
basse (86.9khz). À cette fréquence, 
les antennes aériennes sont peu 

efficaces. Aussi, le Nicola utilise 
des antennes en contact avec le sol 
et espacées de quelques dizaines 
de mètres. 

Les performances dépendent 
énormément des conditions 
géologiques nature du sol, 
orientation des strates. Par 
exemple : 
* AU gouffre Berger, dans de 

l’Urgonien, des communications 

ont été faites à travers 1000m 
de roche. Au même endroit, de 
mauvaises communications ont 

été établies à travers 200m de 
roche contenant de la marne ; 

+ Plus proche de nous, au Béron-Ry, 
la communication entre le fond 
et la doline en surface passe de 
fort et clair au début du collecteur 
à nulle vers son milieu : les 
nombreuses inter-strates empêchent 

la propagation des ondes. 

Lors de la dernière campagne de 
fabrication (2007-2008), le Nicola 
revenait à 900€ la pièce. Cela 
couvre le coût de fabrication et une 
obole pour la fondation Nicola. 
Juste retour des choses ! 

2.2 Utilisation du Nicola en 

secours 

D'après l'expérience du SSF, 
le Nicola est surtout intéressant 

pour les premières équipes 

(recherche, transmission d’un bilan 

  
Modulation : manière dont ont fait 

varier l'amplitude, l'intensité, la fréquence 
et la phase du signal. 

  

2 Fréquence : nombre de cycles identiques 
de l'onde par unité de temps. 

Figure 2. Le matériel - Photo J-P 
Courmont, Spéléo-Secours, 2007.



médical...) et dans les grands 
réseaux 

Durant l'évacuation, le temps 
de mise en œuvre du Nicola 
est beaucoup plus lent que le 
branchement d'un téléphone sur 
une bobine de fil qui « suit » la 
civière. Si le choix du Nicola est 
fait pour suivre une évacuation, 

l'équipe téléphone doit respecter 
strictement sa mission (la tentation 

d'aider pour le  brancardage 
est toujours grande}. Elle doit 
placer des antennes à l'avance à 
différents points clés de la cavité, 
en anticipant la remontée de la 
civière. 

Lorsque son utilisation est décidée, 

l'équipe qui descend avec le 
Nicola doit tester une première 
fois la communication dès l'entrée 
dépassée. Cela permet de vérifier 
le matériel. Ensuite, elle doit 
régulièrement tester la connexion 
avec la surface. De ce fait, si la 
communication n’est plus établie 
à partir d’un certain point, l'équipe 
téléphone connaîtra le dernier 
endroit où le système a fonctionné. 
et où elle doit se rendre pour 

transmettre un message. La 

fréquence des essais à réaliser lors 
de la descente dépend des tests 
qui auraient déjà été effectués 
dans cette cavité et de la présence 
de caractéristiques géologiques 
particulières  (poudingue, faille, 

galerie perpendiculaire à de 
nombreuses petites strates, grands 

éboulis.…]. 

3 Description du matériel 

3.1 Le Nicola 

Le Nicola est réalisé dans un 
boîtier métallique semi-étanche 
et insensible aux chocs. Il est 
transporté dans une  valisette 
protectrice et étanche, de marque 
Pélicase (figure 2). 

De gauche à droite, la face avant 
du boîtier porte (voir figure 3) : 

  

1. Deux bornes de raccordement 

pour les antennes ; 
2. Un câble micro et le micro 

associé ; 

3. Un câble d'alimentation ; 
4. Une prise DIN (haut parleur, 

micro, ordinateur...) ; 

Un potentiomètre pour le volume 
sonore de la réception; 

6. Deux diodes (LED) rouge et 
verte indiquant l'émission et la 
réception ; 

7. Un contacteurrotatif à 3 positions 

pour régler l'impédance® de sortie 
(« la puissance d'émission»). 

Les puissances sont, du plus 
faible au plus fort : « Humide », 
«Normal » et « Sec ». 

8. Une diode (LED) orange dont la 
luminosité est proportionnelle à 
la puissance émise. 

En 10, une paire de gant de latex 
est disponible (mains sales). 
La différence de potentiel pour 
l'alimentation peut varier de 12 à 
15 volts. Un support pour 10 piles 
crayons, format AA, trouve sa place 
dans la valisette de transport {n°9 
de la figure 3). Il est également 
possible d'utiliser une batterie 
au plomb gélifiée de 12 volts. En 
puissance d'émission « normale », 

un jeu de piles dure 3 ou 4 heures 

en
 

} Impédance : rapport, exprimé en Ohm, 
entre les valeurs efficaces de la tension aux 
bornes d'un circuit et de l'intensité d'un 
courant sinusoïdal qui le traverse. 

Figure 3. La face avant du Nicola - Photo M. Anckoert, GRPS, 2006 

et une batterie au plomb 12 heures. 
L'autonomie est bien plus grande 
en position « Humide ». 

3.2 Les antennes 

Les antennes s’utilisent toujours par 
paire*. Une antenne est constituée 

d'un fil électrique et d’une 
électrode. 

Le fil électrique se  raccorde 
directement sur le Nicola. Il mesure 
plusieurs dizaines de mètres, ce 
qui permet un écartement suffisant 

des électrodes. Il peut rester sur 
la bobine (pas d'échauffement). 
Cependant, il est conseillé de ne 
pas placer ces bobines à proximité 
immédiôte d'un Nicola (fsaüe 
d’interférences). 

L'électrode est l'élément en contact 
avec le sol. Elle permet ainsi la 
diffusion du courant électrique à 
travers celui-ci. Il existe plusieurs 
types d'électrodes (voir figure 

2) tresses, piquets et pieux. 

Lors de l'utilisation, les deux 
antennes peuvent être constituées 
d'électrodes de type différent. 
Les trois types  d’électrodes 
disponibles sont : 

4 De ce fait, le terme de « dipôle » est ré- 
gulièrement utilisé pour désigner la paire 
d'antennes. 
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1. les tresses (figure 4) à utiliser 
préférentiellement sous terre, dans 
Un ruisseau ou en contact direct 

avec la roche. Le contact avec 
le sol est réalisé par une tresse 
de clôture à bétail de 10 mètres 
environ. La tresse de clôture à 
bétail comprend de petits fils 
électriques : ce sont ces fils qui 
doivent être en contact parfait 
avec le sol. La tresse doit être 
totalement déroulée ; 

2. les piquets (figure 5) à utiliser 
préférentiellement sous terre. Le 
contact avec le sol s'effectue par 
trois piquets en aluminium de 30 
cm de haut (« sardine » de tente), 
disposés en triangle et reliés entre 
eux par un fil électrique. Dans 
la glaise, ce modèle se place 
beaucoup plus rapidement que 
les tresses ; 

3. les pieux (figure 6) à utiliser 
préférentiellement en surface, dans 

les sédiments. Le contact avec le 
sol est assuré par un piquet en 

métal d’un mètre de haut, qui doit 

être enfoncé d'une cinquantaine 
de centimètres (massette). Pour 
retirer le pieu, donner des coups de 

massette vers le haut sur un ergot 

placé en son sommet où le tirer 
avec les mains vers le haut (ne pas 
secouer le piquet dans tous les sens : 
il plie). 

4 Mise en œuvre 

4.1 Matériel par poste 

En expé, le principe est de voyager 

léger. Chaque poste dispose donc 
d'un appareil Nicola, d’un jeu de 
batteries ou de piles (éventuellement 
un second jeu de réserve) et d'une 
paire d'antennes « tresses ». 

En intervention secours, l'efficacité 
(et non la rapidité) est un point 
critique. Chaque poste dispose 
donc d'un matériel permettant de 
s'adapter à toutes les situations. 

Surface 

1 opérateur + 1 aide pour la mise en place 

1 Nicola + 1 batterie plomb + 1 jeu de piles 
(réserve) 
1 jeu d'antennes pieux 
1 jeu d'antennes tresses 

Petit matériel de réparation 
Papier et crayon 
1 petit bidon d'eau 
1 massette 

1 moyen de communication avec le PC 

Fond 

1 opérateur + 1 où 2 aide(s) 

1 Nicola + 1 batterie plomb + 1 jeu de piles + 
(réserve) 
2 où 3 jeux d'antennes tresses & piquets 
Petit matériel de réparation 

Papier et crayon 

1 ou 21 d'eau si groite très sèche 

Eventuellement, une pelle pliante 
1 kit de transport 

4.2 Mise en place 

À titre indicatif, deux équipiers 
efficaces déploient le Nicola 
en moins de 10 minutes sous 
terre. Ceci comprend le choix de 
l'emplacement du Nicola, celui des 
antennes, le déballage du matériel 
et la pose proprement dite. 

Pour la mise en place, suivre les 

étapes suivantes : 

1. L'opérateur choisit l'emplacement 
du Nicola (au sec, hors passage); 

2. Afacher entre eux les fils 
électriques des deux antennes 
avec un nœud simple (nœud 
anti-arrachement) ; 

3. Chaque aide déroule les fils 
électriques à partir du Nicola, hors 
passage, en laissant du mou ; 

4. Placer les antennes en écartant 
les extrémités des électrodes de 

40m en ligne droite (à défaut, 

écarter au maximum possible). 
Les électrodes doivent toujours 
être le plus près possible de la 
roche en place (par exemple : sur 
les bords d’une galerie glaiseuse 
plutôt qu'au milieu). 

Figure 4. Une antenne "tresse", Figure 5. Une antenne "piquet", Figure 6. Une antenne "pieu". 

Photo G. Rochez, GRPS, 2009.



+ Pour l'extérieur 
a) Si la nature du sol le permet, 

placer les pieux enfoncés de 40 
à 50 cm et écartés de 40 m ; 

b) Si un ruisseau entre dans la 
grotte, y placer « en vrac » une 
(et une seule) tresse, avec des 
cailloux dessus. La deuxième 
antenne peut être un pieu ; 

c) Sinon, utiliser les tresses enterrées 

où en contact avec la roche en 
place ; 

+ Pour le fond, les électrodes 
doivent être déployées et placées, 
par ordre de préférence : 
a) Les tresses ou les piquets dans 

des flaques d'eau. Éviter de 
placer les deux électrodes dans 
la même flaque ou trop proches 
dans le même ruisseau : risque 

de court-circuit. La tresse doit 
être déroulée et en vrac, avec 

des cailloux dessus pour éviter 
qu'elle ne flotte; 

b) Les piquets ou les tresses dans 
de la boue ; 

c) Les électrodes enterrées dans de 
l'argile : 
a. Piquets : enfoncer les trois 

piquets en triangle, avec le 
maximum d'écartement ; 

b. Tresses : creuser une tranchée 
ou utiliser la zone d'intersection 
entre la paroi rocheuse et 
l'argile; 

d) Les tresses en contact avec la 
roche; 

5. Si nécessaire et dans la mesure du 
possible, mouiller les électrodes 
pour améliorer la conductivité ; 

6. Régler la puissance d'émission 
(interrupteur à trois positions) 
sur HUMIDE ; 

7. Brancher les antennes sur le 
Nicola ; 

8. Brancher la batterie. La fiche 
empêche que l’on inverse la 
polarité ; 

9. Régler le volume sonore ; 
10. Pour optimiser l'émission, il faut 

ajuster la puissance d'émission 
entre humide, normal ou sec* . 

5 Contrairement à ce qui est indiqué sur le 
Nicola, la LED orange qui s'allume indique 
souvent un réglage trop puissant (sifile- 
ments). 

4.3 Attention 

Durant la mise en place et 
l'utilisation, il faut faire attention 
aux remarques ci-dessous. 

+ L'opérateur doit manipuler le 
Nicola avec les mains propres 
(retirer ses gants, s'essuyer); 

* Il est très important que le Nicola 
soit à l'abri de l'humidité, y compris 

le micro : toujours le laisser dans 
sa boîte étanche. L'humidité est 
le plus grand « tueur de Nicola » 
connu | 

+ Si l'appareil tombe dans l’eau, 
il faut le débrancher et enlever 
les piles le plus tôt possible. Il 
doit être ouvert et mis à sécher 
complètement au plus vite. Il 
doit être parfaitement sec avant 
d'être remis sous tension. || ne 
fonctionnerait de toute manière 
pas. et une tentative conduirait 
à le mettre définitivement hors 
d'usage ; 

+ Ilne faut pas toucher les antennes 
lorsque la batterie est branchée 
(voltage en émission pouvant 
atteindre 100 Volts) ; 

+ Un seul opérateur peut parler à 
un moment donné. Le micro est 
donc muni d’un bouton « pousser 
pour parler » (« push-to-talk» dans 
le jargon radioamateur). Bien 
appuyer sur ce bouton avant 

de parler et conserver cette 
pression, durant et en fin de 

conversation. Relâcher ensuite ; 

Tresse 

    

* Des  craquemenis répétés 

indiquent un orage lointain. 
Des claquements secs et forts 
indiquent des coups de foudre 
proche. Débranchez baïteries et 
antennes | 

5 Positionnement et 

déploiement des antennes 

Les fests effectués doi les 
grottes belges ont montré que 
le positionnement du Nicola 
de surface était le plus critique. 
Jusqu'à présent, les antennes 
posées dans la doline de la cavité 
ont toujours permis d'entrer en 
contact avec n'importe quel point 
de la cavité (à une exception près à 
Béron-Ry). Que ce soit en Belgique 
ou à l'étranger, l'important est de 
rechercher le contact ou, au moins, 
la proximité, avec la roche calcaire 
en place (figure 7). 

  

En pratique, avant le départ de 
l'équipe de fond, convenir d’un 
moment où la communication doit 
se faire. Le Nicola émet au moins 
un « BIP » lorsque l’autre appareil 
branche sa batterie ou lorsqu'il 
essaye d'émettre. 

Sous terre et en surface, il faut 
montrer Un peu de patience avant 

de décréter que cela ne marche 
pas. En cas de problème, chaque 
poste doit procéder à une série de 
vérifications. et laisser à l'autre 

Figure 7. Schéma de fonctionnement. 

Doline 
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e poste le temps de faire de même 
Durant ces vérifications, veiller à 

réduire le temps durant lequel le 
système n’est pas branché. De 
cette manière, le risque de « rater » 

une tentative de communication de 
l'autre poste est diminué. Ainsi, par 
exemple, pour chercher le meilleur 
positionnement, l'astuce consiste 
à rester à l'écoute pendant que 
des aides déploient un second jeu 
d'antenne. Lorsqu'il est déployé, 
le 1* jeu est débranché et il est 
immédiatement remplacé par le 
Di jeu. 

Les petits trucs qui suivent devraient 
vous permettre de placer les 

antennes de la manière la plus 
adéquate possible. 

5.1 Postes de surface et de fond 

Que l’on soit en surface où au 
fond, l'important pour maximiser 
le signal émis est de veiller à la 
qualité des contacts avec le sol et 
à la distance entre les électrodes. 

5.1.1 Contact avec le sol 

+ Le contact avec le sol est toujours 
amélioré par la présence 

d'humidité. Éviter les zones trop 
sèches et/ou mouiller le sol et 
les électrodes ; 

+ Les zones ébouleuses sont peu 
propices à la transmission des 

ondes. Éviter d'y placer les 
antennes et privilégier la roche 
en place ou la glaise ; 

+ En zone très sèche, les tresses 

donnent de meilleurs résultats 
que les piquets ; 

+ Se méfier des couches 

conductrices qui 
circuiteraient le signal sans faire 
le couplage avec le calcaire. 
C'est la raison pour laquelle il 

ne faut pas placer les antennes 
trop près dans le même ruisseau 

ou dans deux flaques contiguës ; 

+ Surtout à l'extérieur, plusieurs 
tentatives de positionnement 

sont parfois nécessaires pour 

trouver la manière dont le signal 
passe le mieux ; 

trop 
couri- 

Pour chercher le positionnement 
idéal des antennes, en placer 
plusieurs « en pieuvre » autour 
du Nicola. Rechercher ensuite la 
paire qui « donne » le mieux en 
testant plusieurs branchements; 

Pour les électrodes « tresses », il 

faut les déployer au maximum, 

en évitant les retours et boucles 

(sauf dans l’eau); 
Lorsque les électrodes tresses 
sont placées sur de la roche en 
place, il faut poser des cailloux 
dessus pour forcer le contact ; 

Il vaut mieux essayer d'améliorer 
le contact des électrodes avec 
le sol que de communiquer 
sur la puissance « sec » car la 
consommation 

plus importante ; 
Le réglage de la puissance 
d'émission humide/ normal/ sec 
dépend du milieu et du contact. 

Le choix se fait en variant la 
position du commutateur et 

en demandant, pour chaque 

réglage, l'avis de l’autre poste. 
À qualité d'émission égale, 
privilégier la position humide car 
elle consomme moins d'énergie 
L'utilisation d'une puissance 

trop élevée dégrade souvent la 
qualité de la communication 
(signal « fort et brouillé »). 

électrique est 

  Figure 8. Le fil rouge sur. Doubs. Photo : M. Anckoert, Spéléo-Secours 

5.1.2 Distance entre les 
antennes 

La distance de 40m entre les 
extrémités des antennes est parfois 
difficile à respecter. Plusieurs tests 
ont montré que cette distance peut 
être réduite sans aucun problème. 
L'écartement de 40m est donc 
une distance idéale pour assurer 
une communication claire avec un 

signal assez puissant. D'un point 
de vue pratique, il vaut mieux poser 
directement les antennes à cette 
distance que de devoir changer 
leur position, parce que le signal 
est trop faible 

Il n’est pas nécessaire de dérouler 
les fils électriques de manière égale 
sur chaque antenne : elles peuvent 
être asymétriques par rapport au 

Nicola. 

5.2 Poste de surface 

5.2.1 Choix de l’emplacement 

des antennes 

Plusieurs tests montrent qu'il est 
toujours plus efficace de déployer 
les antennes extérieures dans une 
doline ou près d’affleurements 
calcaires. Les couches sédimentaires 
« récentes » où le signal passe mal 
sont ainsi évitées ou réduites. Il 
faut donc privilégier le fond de la 

 



doline d’ 
voisine 

entrée plutôt que la prairie 

  

Essayer de se placer au point 
d’affleurement de la strate dans 
laquelle se situe le poste en sous- 
sol, même si la distance entre les 
deux postes est plus grande : la 
strate joue le rôle de conducteur. 
En cas de succession rapide des 
strates, il vaut mieux placer les 

antennes sur plusieurs strates que 
sur une seule 

Ne pas hésiter à déplacer le poste 
pour trouver l'endroit où le signal 
est le plus puissant. Par exemple, 
essayer de se mettre à la verticale 
du poste souterrain (si le calcaire 
affleure). 

5.2.2 Choix de la « bonne » 

paire d'antennes 

Il faut tenter de mettre les antennes 
de surface parallèles et face aux 
antennes du sous-sol. La plus 
mauvaise configuration serait que 

les antennes de surface et du sous- 
sol soient dans le même alignement. 
Cette règle est importante lorsque la 

distance entre les postes est grande 
Il n'est pas évident de la respecter à 
priori, à moins d’une connaissance 
précise de la topographie 

Si la configuration des lieux le 
permet, placer, dès le début, deux 

jeux d'antennes. Placer d'abord 

un jeu en respectant au maximum 
les critères ci-dessus et en fonction 
de la topographie supposée. 
Cette paire devrait donc très bien 
fonctionner. si la théorie et les 
suppositions sont respectées. 

Ensuite, placer le second jeu 
d'antenne à la perpendiculaire 
du premier. Brancher ensuite le 
Nicola sur le 1* jeu. Si le résultat 
est mauvais, essayer sur la seconde 
paire. 

Pour autant que l’écartement soit 

sufisant, il n’est pas nécessaire 

que les deux électrodes et leur fil 
électrique soient dans le même 
alignement. 

5.2.3 Le bruit de fond 

Le bruit de fond est une 
perturbation de la communication : 
crachotement, coups sourds. Ces 

bruits sont permanents. 

Il faut éviter ce qui pourrait 
augmenter les bruits de 
fond parasites perturbation 
atmosphérique, bruit solaire, réseau 

électrique, câble électrique, clôture 

électrique, tube néon, moteur à 

explosions. Ces parasites sont 

  

en général plus importants la nuit 
que le jour. Il faut donc veiller 
à optimiser le signal la journée 

pour ne pas être interrompu la 

nuit. Méfiez-vous des groupes 
électrogènes | 

Il existe différentes manières pour 

réduire le bruit de fond : 
* Plusieurs tests ont montré que 

les antennes avec une électrode 
« pieu » sont moins réceptives 

au bruit de fond que les autres 
électrodes ; 

Une autre méthode est de disposer 
les antennes dans l'entrée de la 
cavité : une à l'entrée, l'autre 
plus au fond ; 

° Si le bruit de fond est très 
important mais que les 
communications le fond 
sont bonnes, essayer de réduire 

l'écartement des antennes de 
surface. Contrairement à ce qui 

se passe sous terre, augmenter 

la distance entre les antennes ne 
permet pas toujours d'augmenter 

la qualité du signal ; 
Evitez de disposer trop de Nicola 
dans un petit volume : le sol est 
« saturé » par les ondes. 

avec 

En France, les balises Loran sont 

une source de bruits de fond. Ces 
balises émettent un signal régulier 
à destination des navires. Il s'agit 
du système de géo-localisation 
marine « d'avant » les GPS. Il 
est toujours actif et se remarque 
particulièrement dans les Pyrénées. 
Il s'identifie clairement : c'est un 
bruit sourd espacé de quelques 
secondes, très régulier. 

5.2.4 Éloignement du Nicola 

et des antennes 

Dans le cadre d’une intervention 
Spéléo-Secours, il est possible 
de placer le Nicola au Poste 
de Commandement. En effet, 

si la communication est bonne, 

il « suffit » d'intercaler du fil 
téléphonique entre le poste Nicola 
et les antennes. Cela améliore 
l'efficacité des communications 

Figure 9. Essais. Les deux Nicola sont dans une grande salle du trou d'Haquin : le Talkie permet la coordination. 

  

Photo : GR 005.     
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et, accessoirement, le confort de 

l'opérateur. 

Cependant, l'ajout de ce câble 

provoque un signal plus faible. 
Pour anticiper ce problème: 
+ placer le Nicola directement 

branché sur les antennes ; fond : 

l'équipe de fond atteigne le point le 
plus éloigné de la cavité avant de 
réaliser cette opération. 

5.3 Poste sous terre 

doit alors réaliser des essais de 
communication avec la surface 
régulièrement ; 
l'appareil de fond est moins 
impacté par le bruit de fond que 
le Nicola de surface ; 

Pour l'installation du Nicola du * En secours, si un Nicola est 

laissé sans opérateur, noter le 
+ lorsque la communication est + évitez les endroits bruyants nom du poste {« salle machin ») 

établie et si elle n'est pas déjà (cascades) et l'humidité ; pour permettre aux équipiers 
faible, effectuer un test en * il est très rapide et efficace de de passage de transmettre 
intercalant le fil nécessaire, sansle 
dérouler, entre les antennes et le 
Nicola. Après le test, rebrancher 
directement le Nicola sur les 
antennes (sans intermédiaire) 
Augmenter éventuellement la 
puissance d'émission ; 

° si le test n’a pas montré de 
problème (diminution du signal), 
le fil peut être déroulé ; 

+ entre les communications, réduire 

le volume permet de diminuer 
l'inconfort ; 

+ une fois le fil déroulé, les antennes 
sont raccordées au fil et le Nicola 
de surface est changé de place. 

Il faut, bien entendu, attendre que 

réduite ; 

placer les électrodes en tresse 
à l'intersection d'une zone de 
glaise avec la roche en place ; 

les antennes au 
maximum, la qualité du signal 
reçu par la surface est augmentée ; 

il faut se méfier des antennes 
déployées dans deux galeries en 
parallèles et proches : la distance 
entre les antennes serait trop + Ne pas installer le Nicola trop 

en écartant 

si lors de sa progression, l’équipe 
de fond constate qu'elle traverse 
une série de strates et qu’elle 
s'éloigne du poste de surface, 
elle doit penser que cela diminue 
la qualité du signal émis. Elle 

un message à la surface en 
s'identifiant clairement. Toujours 
se signaler, même si aucun 
message parliculier ne doit être 
transmis; 

Les aides peuvent anticiper les 
déplacements des postes Nicola 

plaçant des antennes à 
l'avance ; 

. 

près d'une victime. D'une part, 
le bruit du haut parleur peut 
se révéler fatigant ou agaçant. 
D'autre part, il est préférable que 
la victime n’entende pas certains 
messages. 

  

Existe-t-il d’autres TPS ? 

Le Nicola a en effet des cousins. Parmi ceux ci, il faut en citer 
quelques-uns. 

Le « Grotradio » (ou radio des grottes) d'Avalon. Il est 
conçu par Hermans Jorens et Erwin Lokhorst. Ce système est 
compatible avec le Nicola. Les principes en sont sensiblement 
les mêmes. Cependant, Herman et Erwin étant radioamateurs 
et géniaux en électronique, ils ont concu leur propre système. 
Il comprend plus de possibilités de réglages. mais il faut 
avoir l'oreille du radioamateur pour comprendre les subtilités. 
Ils ont également conçu des antennes boucles (ce système est 
aussi préféré par Graham Naylor, également radioamateur). 

Une extension intéressante qu'ils ont développée est le 

couplage du Grotradio avec un téléphone mobile (GSM). 
Ainsi, l'équipe de fond dans Anialarra contacte un second 
poste laissé en surface. Ce posie de surface est couplé à un 
GSM... qui relaye la communication vers n'importe quel autre 
GSM : « Mettez les bières au frais : on sort | » 

Pour en savoir plus : 
http://www.scavalon.be/avalonuk/technical/radiol.him 
http://www.scavalon.be/avalonnl/technical/radio2001.htm 
Http://wwwvollok.nl/ 

Dans un registre plus commercial, le système « Tedra » a été 
réalisé par des étudiants travaillant pour le compte de la firme 
Siemens. Cet appareil est postérieur au Nicola, même si la   

publicité prétend la découverte du principe. Il est de plus petite 
taille que le Nicola et n'est malheureusement pas compatible 
(70 Khz). Il comprend moins de possibilités de réglage que 
le Nicola. Il contient un microprocesseur embarqué (DSP), 
ce qui permet de traiter le signal (bruits de fond). Il revient 
1.200€ par appareil, malgré des technologies de fabrication 
moins onéreuses. 

Pour en savoir plus : 
hitp://gte.unizar.es/dotAsset/6670.pdf 
http://mww.espeleozaragoza.com/Docs/Tablon/Tedra.pdf 

Enfin, l'association Nicola travaille sur un appareil de 3° 
génération. Le Nicola Mk Il souffre de certaines limites : 
la fréquence est fixe, il fonctionne mal en éboulis, pas de 
possibilité d'envoyer des textes et les composants deviennent 
obsolètes et chers. 
Outre qu'elle n'aurait plus ces limites, la 3° génération devrait 
être plus compacte et devrait être de conception entièrement 
numérique, ce qui permettrait également de réduire les bruits 
de fond parasites. 

Pour en savoir plus : 
http://nicola.sssi.fr/spip.php2article8 

Enfin, une page Web compare entre eux quelques systèmes 
de téléphonie [également filoires)utlisables sous terre : hp:// 
speleoclpa.free.fr/boitaoutils/communiquer/communiquer. 
him   
 



  

Évaluer une communication 

Les communications sont évaluées suivant le tableau ci-après. Deux paramètres sont évalués : la 
puissance du signal (sa force) et la clarté (sa lisibilité, son audibilité). 

Fort 
Faible 
Nulle 
Cloir 

Force 

  

bilité 

    

tion puissante 
Réception faible 

| Pas de réception 
Message facilement compréhensible 
  

Brouillé 
Haché 
Inaudible 

Cette façon d'évaluer est beaucoup plus objective que le « je vous reçois 3/5 ». De plus, dans cer- 
fains cas, elle permet d'identifier les causes d'une mauvaise communication et comment y remédier. 

|| Quelques exemples : 

Evaluation 

Faible & Clair 

Fort & Brouillé 

Faible & Brouillé 

interférences Attendre 

Batterie déchargée Changer la batterie 
Emission dans une zone peu propice Se déplacer 

Haché 

Causes probables 

Volume de réception mal réglé 
Bañerie déchargée 
Distance trop grande entre les deux postes 
Parasites atmosphériques ou artificiels 

Mauvais contact de la batterie, du micro ou 
| de l'antenne 

Message recu avec des interférences ou des parasites 
Message entrecoupé de blancs, message dificile à comprendre 
Message incompréhensible 

Solution 

Augmenter le volume 
Changer la batterie 
Se rapprocher 
Changer d'emplacement 

Vérifier le matériel   
  

6 Problèmes et solutions 

Plusieurs problèmes peuvent se 
présenter. En général, il s'agit 
d'un mauvais positionnement 
des antennes où d'un mauvais 
branchement qu'il est aisé de 
rectifier. 

1) Aucun voyant ne s'allume sur le 
poste, pas de son 
+ Vérifier l'état des batteries/ piles 

avec un voltmètre ou tester avec 

un autre jeu ; 

+ Mauvaise connexion entre la 

batterie et le Nicola ; 
+ Vérifier l’état du fusible externe. Il 

existe un fusible de remplacement 
dans la valisette de transport. 
Au pire et en cas d'absolue 
nécessité, le court-circuiter avec 

un brin de fil électrique prélevé 
sur la tresse d'une antenne 
(après avoir identifié et supprimé 
la cause du court-circuit). Le 
Nicola est protégé par un second 

fusible, placé dans le boitier. 

  

2) Mauvaise réception : 

+ La réception d'un signal est 

indiquée par la LED rouge qui 
clignote lentement. Les éclats 

brefs sont dus aux bruits parasites; 

Il y a plus ou moins de 
crachotements selon la 
profondeur et les conditions 
atmosphériques. Ceci se marque 

plus en surface. Une absence 
totale de crachotement (souffle 
régulier) peut être le signe d’un 
mauvais branchement des 
antennes ou d’un réglage du 
volume au minimum ; 

Souffle dans le haut parleur mais 
aucune réception : 

o Les antennes sont-elles connectées ? 
o Le volume est-il suffisant ? 
o Il n'y a pas d’autres postes en 

fonctionnement : attendre ; 
Réception très faible : 
o L'écartement entre les antennes 

est-il suffisant ? 
o Le volume est-il suffisant ? 
o Changer l'azimut des antennes : 

essayer plus de parallélisme 
entre les antennes de surface 
et de fond; 

o Les deux postes sont trop loin : 
se rapprocher ; 

o Les contacts des antennes avec 

la roche sont insuffisants ou la 
couche sédimentaire est trop 

importante. Il faut changer 
la position des antennes ou 

changer de place; 
o La batterie de l'autre poste est 

épuisée, signalez-le ; 

+ Le son est saturé : 
o Le haut parleur est défectueux ; 
o Le poste qui émet a des piles 

usées. Le prévenir ; 

o Le volume est trop fort. 
+ Le son reçu est déformé : la 

puissance d'émission du poste 
émetteur est trop importante. 

La faire passer sur normal où 
humide selon le cas. En effet, 

une puissance trop importante 

de l'émetteur rend  inaudible 
le message pour la réception 
(principe de saturation). 

3) Pas d'émission : 
+ La Led d'émission rouge/verte ne 
change pas de couleur quand 
une pression est faite sur le 
bouton : les piles sont usées ; 

+ Le contact des électrodes avec le 
sol est inadéquat ; 

+ Régler la puissance d'émission 
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sur normal ou sec. Vérifier la 
bonne puissance d'émission en 
soufflant (légèrement) dans le 
micro : la Led orange s'allume 
puis s'éteint. Si la Led orange 
reste allumée, la puissance est 
irop importante ; 

* Un autre poste est en train 
d'émettre : attendre ; 

* Les postes sont trop loin : les 
rapprocher; 

+ L'azimut des antennes n'est pas 
correct : revoir leur parallélisme ; 

* Les antennes sont insuffisamment 
écartées. 

4) Fiche de branchement des 
antennes manquantes : les bornes 
de connexion sur le Nicola 
se dévissent pour permettre 

un branchement sans fiche 
(directement avec le fil dénudé). 

5) Confidentialité : les ondes 
émises par le Nicola, et donc les 

conversations, peuvent être captées 
par d'autres récepteurs, tel qu’un 
poste de radio FM classique, 
radioamateurs… Utilisez des phrases 
convenues si besoin. 
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avant le Nicola », Spelunca 106, 
2007 ; 

+ Notes et compte-rendu oral 
d'équipiers du Spéléo-Secours. 

et sur le WEB : 
* Site Web de l'association Nicola : 

hitp://nicola.sssi.fr/ 
* Site de Graham Naylor : http:// 
naylorgr.perso.cegetel.net/cave_ 

radio; 
+ Groupe Spéléo de Latronche : 
http://latronche.free.fr/radio. 
html 

Merci à Rafaël Chevalier (SSF) 
pour ses réponses toujours précises 

à mes nombreuses questions et 

pour la réparation du Nicola. Lui 

et Graham Naylor furent des aides 
éclairantes que j'ai eues lors de 
mes balbutiements, lorsque « rien 

ne marchoit ». Que les Yakas de 
cette même époque soient aussi 

remerciés : je rigole encore souvent 

en pensant à leurs « conseils » ! 
Je tiens tout spécialement à 
remercier le Groupe de Recherche 
et de Photographies en Spéléologie 
(GRPS) et les membres du Spéléo- 

Secours qui m'ont assisté activement 
pour de nombreux tests. Parmi ces 
amis, Gaëtan Rochez a souvent 
répondu « présent ». 
Merci enfin à Françoise Lebeau 
pour la relecture du présent article. 

  

Prêt des Nicola aux clubs 

L'Union Belge de Spéléologie dispose de quatre 
Nicola, de type Mk Il. Une paire est disponible 
pour les clubs, dans le cadre d’une exploration, et 
pour les secours. Les deux autres sont réservés au 
Spéléo-Secours. 

Ce matériel est disponible uniquement pour des 
activités d'exploration à l'étranger ou en Belgique. 
Toute personne susceptible de manipuler les 
appareils doit avoir suivi une formation. Les 
frais de réparation éventuels sont à charge de 
l'emprunteur. 

La formation s'adresse aux spéléologues qui n’ont 

jamais manipulé ces appareils ou soucieux de se 

recycler. Elle comprend 2h d'explications en salle 
et 4h à 6h de pratique dans une cavité (avec un 
équipier au moins restant en surface).   

S'adresser à la Maison de la Spéléo pour les 
modalités pratiques et la disponibilité des appareils. 

Le set comprend : 
+ 1 paire de Nicola ; 

* 1 paire de valisettes « Pelicase » pour leur 
transport. 

* 1 paire de supports pour 10 batteries 1,2 Volt ou 
piles 1,5 Volt, format AA ; 

+ 2 paires d'antennes tresses ; 

Aucun prêt pour une sortie « ludique » (sortie 
de club) n'est prévu. Cependant, le Spéléo- 
Secours souhaite pouvoir effectuer des tests 

dans un maximum de cavités. Par conséquent, il 

est possible, en compagnie d’un membre de la 
Commission Spéléo-Secours, d'effectuer une série 

de tests dans une cavité où cela n'a pas encore 
été fait. L'organisation est similaire à la journée 
de formation décrite ci-dessus. 

Contact : un membre de la Commission ou 
benoit. lebeau@grps.be.   
 


